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Résumé. 
Introduction
L’enquête Évane, enquête transversale représentative de la population générale de parents d’enfants de 0 à 2 ans vivant en France hexagonale, aura lieu fin 2024. Elle porte sur les déterminants du vécu et des pratiques parentales. Une enquête pilote a été menée de janvier à février 2024. L’objectif de cette communication est de présenter l’enquête pilote afin de rendre compte de la faisabilité d’interroger des parents de jeunes enfants, et notamment des pères, à partir de la base de données allocataires de la Caisse nationale des allocations familiales (Cnaf).
Méthode  
La base de données allocataires de la Cnaf a été utilisée pour le tirage au sort des parents à interroger. Elle est constituée des foyers allocataires de prestations versées par la Cnaf, soit 95% des foyers avec jeune enfant en France. Chaque dossier allocataire contient des informations sur le responsable de dossier et sur son conjoint éventuel. Cependant, il ne précise pas si ce conjoint est également le parent de l’enfant, et il ne mentionne pas, le cas échéant, la présence d’un parent vivant hors foyer. Ainsi, un enjeu était de parvenir à joindre le deuxième parent. Nous avons testé dans le pilote deux protocoles différents. Dans le protocole 1, 750 foyers ont été tirés au sort. Le tirage au sort du parent à interroger était effectué au cours d’un entretien téléphonique avec le responsable de dossier, puis le parent sélectionné pouvait répondre soit par téléphone soit par internet. Dans le protocole 2, 500 foyers ont été tirés au sort, puis un tirage au sort a été effectué entre le responsable du dossier Cnaf et son conjoint éventuel déclaré dans la base. Le parent sélectionné était d’abord invité à participer par internet, puis également par téléphone après 15 jours. 
Résultats 
Le recoupement entre la présence d’un conjoint déclaré dans le questionnaire et présent dans la base était important : seuls 6 foyers monoparentaux selon la base de sondage ont déclaré vivre en couple dans le questionnaire, et aucun foyer biparental selon la base de sondage n’a déclaré ne pas vivre en couple. Tous les partenaires déclarés dans la base allocataires étaient également parents de l’enfant. Seul un cas de parent hors foyer éligible a été rapporté. 
Les taux de réponse étaient de 27,4 % pour le protocole 1 et de 42,4 % pour le protocole 2. La majorité des réponses ont été faites par téléphone dans le protocole 1 (85,9%) et par internet dans le protocole 2 (78,8 %). Dans le protocole 1, 25% des pères ont participé et dans le protocole 2, 39%. 
Conclusion 
La base allocataires de la Cnaf est adaptée pour tirer au sort et interroger des pères et mères de jeunes enfants : les coordonnées sont disponibles et à jour, et le conjoint est presque toujours le parent de l’enfant sélectionné. La participation des pères, certes plus faible que celle des mères, reste acceptable. Le protocole 2 a été retenu pour l’enquête nationale, plus simple, moins coûteux et avec un meilleur taux de réponse.
[bookmark: _GoBack]Mots-clés. Enquête multimodes, échantillonnage, parents, base de sondage, taux de participation, protocole de contact.

Abstract. 
Interviewing New Parents Through The French Family Allowances Fund Database, The Evane Pilot Survey
Introduction
The Evane survey , a representative cross-sectional survey of the population of parents of children under the age of 2, living in mainland France will take place at the end of 2024. It focuses on the determinants of parenting experiences and practices. A pilot survey was carried out in January-February 2024. The aim of this communication is to present the pilot survey in order to provide information on the feasibility of interviewing parents of young children, especially fathers, using the database of beneficiaries of the National Family Allowances Fund (Cnaf).
Methods
The sampling of parents was conducted using the Cnaf beneficiaries database. This database includes households receiving Cnaf benefits, representing 95% of French households with young children. Each record contains information about the primary applicant and their partner. However, it does not specify whether the partner is also the other parent of the child or whether there is a non-cohabiting parent. Thus, one challenge was to reach the other parent using this database. Two different protocols were tested in the pilot. In protocol 1, 750 households were randomly selected. Then the parent to be surveyed was randomly selected during a phone interview with the primary applicant. The selected parent could then participate either by phone or by Internet. In protocol 2, 500 households were randomly selected and then a random selection was made between the primary applicant or their declared partner. The selected parent could at first participate by internet, and 15 days later was given the option to participate by phone.
Results
The overlap between the presence of partners declared in the database and in the questionnaire was significant: only 6 single-parent households in the database reported being in a relationship in the questionnaire, and no households with two parents in the database reported living alone in the questionnaire. All partners listed in the database were identified as the second parent. Only one case of an eligible non-cohabiting parent was reported.
The response rate was 27.4% in protocol 1 and 42.4% in protocol 2. Most responses were made by phone in protocol 1 (85.9%), and by Internet in protocol 2 (78.2%). In protocol 1, 25% of the eligible fathers participated, whereas in protocol 2, 39% of the eligible fathers participated.
Conclusion
The Cnaf beneficiaries database is suitable for randomly selecting and interviewing mothers and fathers of young children: contact information was available and up to date, and partners almost always the other parent of the selected child. Participation among fathers was lower than among mothers, but still acceptable. Protocol 2 was chosen for the national survey as it was easier, less expensive, and resulted in a higher response rate.
Keywords. mixed-mode survey, sampling, parents, sampling frame, response rate, contact protocol

1 Contexte et objectif
L’enquête Évane est une enquête transversale représentative de la population générale de parents d’enfants de 0 à 2 ans menée par Santé publique France en partenariat avec la Caisse nationale d’allocations familiales (Cnaf). Elle porte sur les déterminants du vécu et des pratiques parentales des parents d’enfants de 0 à 2 ans vivant en France hexagonale. L’objectif est de disposer d’une connaissance plus fine des environnements et conditions de vie des parents, qui pourraient avoir une influence sur leur vécu de la parentalité et leurs pratiques parentales. Cette enquête s’appuie sur le modèle théorique de Belsky et Jaffe1 (2015) et s’appuie sur le modèle socioécologique de Bronfenbrenner (1979). Une attention particulière est portée à l’interrogation des pères, peu interrogés de façon générale dans les enquêtes sur la parentalité. 
Le tirage au sort des pères et mères de jeunes enfants a été réalisé à partir de la base allocataires de la Cnaf. Une enquête pilote a été menée de janvier à février 2024 et a permis de tester cette base de sondage et le mode d’échantillonnage. Le terrain de l’enquête nationale aura lieu de septembre à décembre 2024.
Cette communication a pour objectif de présenter les résultats de l’enquête pilote afin de rendre compte de la faisabilité d’interroger des pères et des mères de jeunes enfants à partir de la base de données allocataires de la Cnaf
2  Base de données allocataires de la Cnaf 
2.1 La Cnaf
La Cnaf est un établissement public français qui pilote la branche Famille de la Sécurité sociale (petite enfance, enfance et jeunesse, solidarité et insertion, logement et cadre de vie) à travers un réseau de 101 Caisses d’allocations familiales réparties sur tout le territoire. Elle finance également une politique d’action sociale au niveau des territoires. La Caisse offre des services sous forme de compléments de revenus, d’équipements collectifs, de logement et d’amélioration du cadre de vie, de suivi et de conseils aux familles.
2.2 La base de données allocataires de la Cnaf
La base de données allocataires de la Cnaf est structurée et organisée par et sous la responsabilité de la Cnaf, pour répondre à ses propres missions de service public, à partir des données à caractère personnel de ses allocataires. Cette base de données est constituée de l’ensemble des foyers allocataires de prestations versées par la Cnaf. Pour apparaître dans la base de la Cnaf, le foyer doit percevoir au moins une allocation distribuée par la Cnaf, ce qui est le cas d’environ 95% des foyers avec enfant de moins de 3 ans en France. Les familles non couvertes par les prestations de la Cnaf sont celles couvertes par le régime de la CCMSA, les foyers sans couverture sociale, et les foyers n’ayant pas créé de compte CAF notamment s’ils ne sont éligibles à aucune prestation, ce qui est le cas de certains foyers très aisés financièrement avec un seul enfant.  

2.3 Informations disponibles dans la base
Chaque dossier allocataire contient des informations sur les nom et prénom du responsable de dossier, son adresse postale, son numéro de téléphone, son adresse électronique, ses ressources, le prénom et le nom et contacts du conjoint, les nom, prénom et date de naissance des enfants ainsi que des informations sur l’autorisation donnée à la Cnaf de réutiliser ses données notamment de contact à des fins d’études (autorisation d’utilisation du numéro de téléphone et adresse électronique). Plus de 97% des allocataires sont contactables, c’est-à-dire que leurs coordonnées (mail et/ou téléphoniques) sont disponibles et qu’ils ont donné l’autorisation d’être contactés pour des études.
2.4 Capacité à identifier les deux parents dans cette base
Les responsables de dossier sont à 85% des femmes. Les informations disponibles dans la base sont celles que les responsables de dossier ont transmises, notamment celles permettant de bénéficier de prestations, aussi l’exhaustivité n’était pas garantie, notamment sur les informations concernant le conjoint. Par ailleurs, la base de données n’indique pas si le conjoint du responsable de dossier est le parent de l’enfant ou non. Si les parents sont séparés, l’autre parent n’apparaît pas dans le foyer allocataire.
3 Test des deux protocoles
3.1 Eligibilité des parents
Une des originalités de Évane est d’interroger les pères et les mères alors que la plupart des enquêtes sur la parentalité interrogent uniquement les mères. Ainsi, un enjeu était d'arriver à joindre le deuxième parent. Santé publique France n’ayant jamais travaillé à partir des bases de la Cnaf, les interrogations portaient sur la qualité de leur contenu, en particulier sur la fiabilité d’un tirage au sort du parent selon les informations contenues dans les bases de sondage. En effet, dans l’enquête Évane, un parent éligible pour répondre est un individu ayant la charge quotidienne d’un enfant de moins de 2 ans, c’est-à-dire vivant avec lui au moins 40% du temps depuis sa naissance s’il a moins d’un an et depuis au moins un an s’il a plus d’un an. Nous ne savions pas a priori si les conjoints déclarés dans le dossier Cnaf correspondent à notre définition de parent éligible, car nous ne connaissions pas la qualité des données déclarées, la mise à jour de ces informations dépend des droits à prestation et que la définition de parent dans l’enquête n’est pas la même que celle utilisée par la Cnaf. Nous avons donc testé dans le pilote 2 protocoles différents qui se distinguent d’abord sur le tirage au sort du parent à interroger puis sur le mode de collecte, dépendant du mode de tirage.	
3.2 Tirage au sort du parent
Dans le protocole 1, 750 foyers avec un enfant de moins de 2 ans ont été tirés au sort dans la base de sondage. Le responsable de dossier était joint au téléphone par un enquêteur, et était invité à indiquer la composition du foyer et le cas échéant l’existence d’un autre parent ne vivant pas dans le même foyer. Un 2ème parent éligible était alors éventuellement identifié : parent légal vivant dans le même foyer, parent légal vivant hors du foyer ou à défaut, beau-parent vivant avec l’enfant depuis sa naissance ou au moins un an. Un tirage au sort du parent à interroger était alors effectué entre les deux à l’aide d’une procédure Kish. Si le parent tiré au sort n’était pas la personne contactée lors de ce 1er contact téléphonique, ses coordonnées étaient récupérées pour pouvoir lui proposer l’enquête.  Si l’allocataire contacté était le seul parent, il était interrogé.
Dans le protocole 2, 500 foyers avec un enfant de moins de 2 ans ont été tirés au sort dans la base de sondage, puis le tirage au sort du parent a été fait à partir des variables de la base entre le responsable du dossier Cnaf et son conjoint éventuel déclaré. Les questions posées au début du questionnaire permettaient de vérifier les critères d’inclusion de la personne tirée au sort et de poser quelques questions descriptives sur le ménage.
3.3 Protocoles de collecte
Les deux procédures de tirage au sort se sont vu attribuer des protocoles de collecte multi-modes (Dillman 2014) différents pour optimiser au mieux la participation selon leurs spécificités.
Dans le protocole 1, la phase de contact avec tirage au sort du parent à interroger était obligatoirement réalisée par téléphone avec un enquêteur. Une fois le contact téléphonique établi et le tirage au sort du parent effectué, le tiré au sort avait la possibilité de répondre au questionnaire par téléphone ou par internet. 	
Dans le protocole 2, le parent à interroger étant sélectionné en amont du terrain, il avait la possibilité, en 1ère intention, de répondre par internet, puis au bout de 15 jours les non-répondants par internet étaient contactés par téléphone pour leur proposer de répondre via ce mode, la réponse par internet restant possible (protocole multimode concurrentiel différé).

3.4 Qualité des fichiers adresses de la Cnaf (coordonnées téléphoniques, postales et mail)
L’enquête pilote a permis de tester la qualité des informations disponibles dans la base allocataires de la Cnaf. La méthodologie choisie pour la collecte de données de l’enquête Évane dépend de la qualité de ces informations. S’agissant du 1er protocole, il était nécessaire de s’assurer que les coordonnées postales et téléphoniques, dans une moindre mesure électronique étaient de qualité et permettaient un envoi des courriers et un contact téléphonique. S’agissant du 2nd protocole, l’enjeu était double : garantir l’exactitude des coordonnées et surtout vérifier que les informations concernant le conjoint étaient correctes et à jour et recoupaient suffisamment la définition de parent au sens de Évane.

4 Résultats sur la qualité de la base allocataires de la Cnaf
4.1 Fiabilité des informations sur la présence d’un conjoint
Parmi les répondants à la phase contact, tous protocoles confondus, seuls 6 foyers monoparentaux selon la base de sondage ont déclaré vivre avec un partenaire dans le questionnaire, et aucun foyer biparental selon la base de sondage n’a déclaré ne pas vivre avec un partenaire.  Ces informations permettent de dire que la base de sondage est fiable quant à la présence d’un conjoint dans le foyer. Ainsi, la base de sondage semble suffisamment fraiche, du fait du jeune âge des enfants, pour que le conjoint déclaré soit considéré comme un parent à tirer au sort.
4.2 Recoupement des notions de conjoint déclaré à la Cnaf et de deuxième parent de l’enfant 
Dans le protocole 1, qui prévoyait une phase contact téléphonique au cours de laquelle le responsable de dossier indiquait tous les membres du foyer et leur lien, tous les partenaires déclarés dans la base allocataires étaient également parents de l’enfant selon la définition de Évane. Cela indique que si un conjoint est déclaré dans la base allocataires de la Cnaf, la probabilité qu’il soit le parent de l’enfant est forte.
Le protocole 1 prévoyait également une question sur la présence d’un parent hors foyer. C’était le cas de 40 foyers sur les 750, dont un seul cas où l’autre parent était éligible (c’est-à-dire vivait plus de 40% du temps avec l’enfant). Le cas de parents hors foyer éligible est donc suffisamment rare pour ne pas nécessiter une complexification du protocole pour les inclure.
5 Résultat des 2 protocoles
5.1 Taux de réponse
Le taux de réponse est plus élevé pour le protocole 2 (42,4 %) que pour le protocole 1 (27,4 %). Dans le protocole 2, la majorité des réponses (78,8 %) ont eu lieu sur internet plutôt que par téléphone alors que c’est l’inverse pour le protocole 1 (85,9 % par téléphone).
5.2 Participation des pères
Dans les deux protocoles, une personne sur deux tirée au sort était un homme..LParmi l’ensemble des pères, 25% ont participé dans le protocole 1 et 39% dans le protocole 2. 
6 Conclusion 
La base allocataires de la Cnaf est de bonne qualité et bien adaptée pour tirer au sort et interroger des parents de jeunes enfants, pères ou mères. D’une part, la qualité des informations sur les coordonnées de contacts est très bonne et les informations contenues permettent de joindre les parents tirés au sort. D’autre part, le conjoint déclaré à la Cnaf est bien renseigné, et il est la plupart du temps le parent de l’enfant tiré au sort selon la définition de Évane. Enfin, la participation des pères, certes plus faible que celle des mères, reste bonne (39% dans le protocole 2). 
En conclusion, pour l’enquête nationale, le tirage au sort entre les deux parents se fera directement dans la base allocataires de la Cnaf, conformément au deuxième protocole. Ce choix permet une participation par internet en priorité et par téléphone en cas de non-réponse, ce qui permet un meilleur taux de réponse final. 
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